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			CHAPITRE 1

			Omar Ben Marki

			Cela fait une bonne vingtaine de minutes que Sosthène et Becky patientent dans une petite salle, assis sur deux chaises en bois si vétustes qu’elles ont peut-être accueilli les popotins de Cléopâtre et de Jules César. À la suite des événements récents et de l’incendie du cirque Débile, les deux enfants ont été conviés par le lieutenant Omar Ben Marki à expliquer la situation. Leurs parents les ont donc conduits au commissariat du quartier, contraints de les laisser seuls dans cette salle d’attente sans âme, aux murs défraîchis, sentant l’humidité et le vieux café. 

			— Tu veux que je te dise un truc, Sos’ ?

			— Mm…

			— La décoration de cette pièce mériterait d’être repensée.

			Le jeune garçon pouffe, tout en remarquant des toiles d’araignée pendues au plafond. 

			— J’en ai marre d’attendre, souffle Becky.

			Sosthène n’est pas surpris d’entendre la plainte de son amie. Elle est connue pour son énergie débordante, et l’obligation de rester assise pendant si longtemps est au-dessus de ses forces. 

			

			— Comment tu vois la suite, Becky ?

			— Ben… Le policier va nous poser un paquet de questions. Et il va sans doute vouloir des réponses.

			— C’est là que ça se complique, lui répond Sosthène. Elles vont lui paraître étranges.

			— Oui, mais nous n’avons pas le choix, Sos’. On vient de vivre une aventure inimaginable et nous devons la raconter, telle quelle, sans rien oublier.

			— D’accord avec toi. Et ensuite ?

			— Impossible à dire, ça va dépendre de la réaction du moustachu !

			À cet instant, une porte s’ouvre et la fameuse moustache entre dans la pièce. Elle est accompagnée du corps qui va avec, celui d’Omar Ben Marki, lieutenant de police toujours vêtu d’un costume à l’image de la salle d’attente : vieillot. Sosthène ne peut s’empêcher de la regarder et de repenser à la prédiction de madame Norma1.

			— Suivez-moi, les enfants, leur dit le policier d’une voix calme.

			Ils se lèvent et pénètrent dans le bureau du lieutenant. Il y règne un indescriptible capharnaüm : des piles de dossiers grimpent sur les murs comme des stalagmites, des feuilles traînent sur le bureau et le parquet usé, des classeurs tanguent dans un équilibre précaire sur un buffet aux portes de guingois. 

			

			— Asseyez-vous, dit-il.

			— Où ? ose Becky.

			Les deux chaises posées en face du bureau sont surchargées de chemises en carton aux couleurs vives, qui tranchent avec la morosité des lieux. 

			Omar Ben Marki y donne un bon coup de talon. Les deux piles ne résistent pas et s’effondrent sur le sol.

			— Là ! répond-il.

			Les deux jeunes s’installent sans lâcher des yeux le policier. Il prend place dans un fauteuil qui couine, pose ses coudes sur le bureau, appuyant son menton sur le dessus de ses mains jointes. Il fixe les enfants pendant un petit moment, puis commence son interrogatoire.

			— Bien, avant de vous faire venir ici, mes collègues ont déjà réuni quelques informations vous concernant. Vous vous appelez donc Sosthène Glaïeul et Rebecca Babeurre…

			— Becky !

			— Pardon ?

			— Je préfère Becky.

			— Soit. Vous habitez dans cette ville. Sosthène, tu fréquentes le collège, en classe de sixième. Reb… Becky, tu suis ta scolarité à la maison avec tes parents, c’est bien ça ?

			— Oui, monsieur…

			— Il y a quelques heures, vous vous trouviez sur les lieux d’un incendie, celui du Cirque Débile, installé dans le parc des Oiseaux-Fous depuis quelques semaines. Nous sommes toujours d’accord ?

			— Oui, acquiesce Sosthène.

			— Ma question suivante est toute simple : que faisiez-vous là ?

			

			Comme l’a espéré Sosthène, c’est Becky qui prend la parole.

			— On suivait un stage depuis lundi. 

			— Au sein du cirque Débile ?

			— Oui. On vivait le quotidien de l’équipe, les répétitions, les repas, et on devait même participer au spectacle de ce soir.

			— Tu parles de l’équipe. Mais où est-elle, cette équipe ?

			— Elle est partie se cacher, murmure Sosthène.

			— Se cacher ? Mais pourquoi ?

			— Je crois qu’il vaut mieux commencer par le début, explique le jeune garçon. Mais on vous a déjà prévenu, ça va être un peu long.

			Sosthène souffle un bon coup et se lance dans la narration de leur histoire bizarre. Il l’entame par les raisons de leur présence sous le chapiteau, le désir de sa mère de l’éloigner des écrans pendant une semaine, le besoin de Becky de canaliser sa folle énergie. Son amie hoche la tête et précise parfois en quelques mots les propos de son ami. Puis, en cherchant à rester le plus clair possible, il raconte la découverte des animaux du cirque Débile, leurs numéros respectifs, leur capacité à parler et leur passé. Régulièrement, le lieutenant écarquille les yeux, se racle la gorge ou dodeline de la tête. Sosthène ignore s’il croit à son récit, mais il n’a pas d’autre choix, il doit poursuivre en abordant les présences énigmatiques autour du chapiteau : l’homme aux jumelles, le livreur et l’espion. Quand il entend ce passage, Omar Ben Marki fronce les sourcils, semblant trouver soudainement un intérêt à cette histoire. Becky, qui s’était tue pendant un trop long moment, prend le relais et conte la visite du patron du laboratoire Myosotis, les menaces et l’ultimatum lancé aux artistes Débile. 

			

			— Un ultimatum ? demande le policier.

			— Oui, renchérit Sosthène. Les animaux devaient suivre Gunnar Olsson et ses deux sbires en Suède et reprendre leur place dans les cages du laboratoire.

			— Sinon ?

			— Ils auraient des problèmes ! s’emporte Becky. 

			— Et ?

			— Les animaux ont refusé, le chapiteau a brûlé, Gonzague a été enlevé et les autres se sont enfuis. Voilà toute la fin de l’histoire, conclut la jeune fille.

			Omar Ben Marki laisse planer un léger silence tout en tripotant l’une des extrémités de sa moustache-balayette.

			— Hum… Bon, si je fais un petit résumé de votre exposé, vous avez donc suivi les cours d’une équipe circassienne composée d’animaux qui parlent grâce à des puces implantées dans leur cerveau pendant un long passage dans les cages d’un laboratoire bien connu, Myosotis, où ils ont subi de terribles et douloureuses expériences. Pour l’instant, j’ai tout bon ?

			Les deux enfants hochent la tête.

			— Suite à leur évasion rocambolesque, reprend le policier, les onze animaux… Onze, c’est bien ça ?

			— Oui, onze, certifie Becky.

			— Les onze animaux ont créé un cirque et tournent depuis plusieurs mois sur les routes de France, sans que personne ne se doute de leur véritable identité. Puis, pendant votre stage, des présences inquiétantes vous ont mis la puce à l’oreille. Vous en avez parlé à vos amis, qui vous ont raconté toute leur histoire. Cela s’est terminé aujourd’hui, avec les dégâts que l’on connaît. Ouf, je suis arrivé au bout !

			

			Le lieutenant s’enfonce dans son fauteuil, croisant ses mains sur son ventre. Il semble plongé dans une intense réflexion. Les deux enfants attendent fébrilement sa réaction.

			— À l’écoute de votre conte pour le moins curieux, commence-t-il, deux solutions s’offrent au pauvre auditeur que je suis. La première : j’ai en face de moi deux enfants à l’imagination débridée prenant un plaisir gourmand à me mener en bateau sans quitter le port.

			— Et la deuxième ? souffle Becky.

			— La deuxième… Je me trouve devant l’affaire la plus étonnante de ma carrière !

			— Et vous penchez pour laquelle ? se risque Sosthène.

			— Aussi étrange que cela puisse paraître, j’ai envie de vous croire. Votre histoire est extravagante, délirante, mais quand je vous écoute et que je vous regarde, j’y vois une véritable sincérité et, malgré les trésors d’imagination dont sont dotés les enfants de votre âge, je pense qu’il est impossible d’inventer des bêtises pareilles. Donc, ce doit être vrai !

			Becky et Sosthène se regardent, affichant des visages soulagés et souriants.

			— Maintenant, continue Omar Ben Marki, il reste de nombreuses zones d’ombre dans votre récit. Par exemple : où est votre Gonzague ?

			— On ne sait pas, répond Sosthène. Nous pensons que les gens de Myosotis l’ont emmené en Suède, où se trouve le siège du laboratoire. 

			

			— Ils s’attendent sûrement à ce que les autres animaux le rejoignent, ajoute Becky.

			— Justement, intervient le policier, savez-vous où ils se cachent ?

			— Non plus ! Ils sont tous montés dans la camionnette du cirque et sont partis à toute vitesse à l’arrivée des pompiers.

			— Parce qu’ils savent conduire ?

			— Pas tous… Mais, oui, certains manient le volant avec brio, assure le jeune garçon.

			— Lesquels ?

			— En plus de Gonzague, qui a disparu, il y a Bob le vison, Cher-Quand le tigre et Suzette.

			— Suzette ?

			— La vache acrobate ! s’exclame Becky.

			— Donc, une vache peut conduire ce véhicule ?

			— Ça lui arrive. Ça vous pose un problème ? 

			— Pas spécialement, mais je visualise déjà la tête du commissaire quand je lui présenterai les premiers éléments.

			Becky et Sosthène apprécient le commentaire du policier. Le bonhomme moustachu ne les prend pas pour des gamins écervelés et ça leur plaît. 

			— Donc, vous ignorez où vos amis Débile ont pu se réfugier ? 

			— On s’est quittés dans la précipitation, explique Sosthène, et nous n’avons pas eu le temps d’évoquer la suite.

			— La suite ? 

			— Oui, la suite : qu’allons-nous pouvoir faire pour eux ?

			

			— Et pour Gonzague ! ajoute Becky.

			— Parce que vous envisagez de faire quelque chose ? demande Omar Ben Marki.

			— Évidemment ! répondent en chœur les enfants.

			Ils restent la bouche ouverte, surpris tous les deux d’avoir eu la même réaction. Juste après l’incendie, Sosthène avait pris la décision d’aider ces amis Débile. Il est heureux de constater que Becky a eu la même idée. 

			— C’est bien joli tout ça, reprend le lieutenant, mais je voudrais bien savoir comment vous comptez vous y prendre. Vous ignorez la cache des animaux. Vous ne savez rien de l’endroit où a été emmené le dénommé Gonzague. Les responsables de cette situation semblent être d’éminents dirigeants d’une entreprise richissime et mondialement connue. Et vous êtes deux collégiens de onze ans qui vont reprendre l’école dans deux jours. Avouez que c’est cocasse, non ?

			— Vous n’avez qu’à nous aider ! lance Becky.

			— Moi ?

			— Oui ! Vous êtes policier et adulte ! 

			— Elle a raison, enchaîne Sosthène. Vous pouvez avoir accès aux informations, trouvez des indices dans les restes calcinés du chapiteau, suivre les traces d’Olsson et de sa bande et…

			— Du calme, jeune Glaïeul ! Tu t’emballes…

			— Je m’emballe parce que le temps presse ! Il y a eu un enlèvement, celui de Gonzague, après un paquet de mauvais traitements subis par tous nos amis. La police ne peut pas laisser passer ça, vous devez intervenir ! 

			— Bien dit, Sos’ ! Faites votre métier, nom d’un lama caca d’oie !

			

			Le lieutenant lève les deux mains en hochant la tête, en signe de reddition.

			— Cessez de vous exciter, tous les deux, gronde-t-il, vous allez ameuter le personnel du commissariat. Bon, j’ai bien entendu le message, mais il faut me laisser un peu de temps pour analyser la situation…

			— On ne l’a pas, ce temps ! s’insurge Sosthène. Ils vont faire du mal à Gonzague !

			— Silence ! Et arrête de m’interrompre, ça me défrise la moustache. Les enfants, vous connaissez sans doute cette maxime : « Rien ne sert de courir… »

			— « … il faut partir à point », finit Becky. On connaît, merci, on a déjà reçu les textes de ce vieux bonhomme avec sa perruque en forme de chou-fleur géant ! 

			— La Fontaine ? Un chou-fleur ? s’offusque Omar Ben Marki. 

			— C’est pas lui, le chou-fleur, c’est la perruque !

			Le policier observe les deux enfants en face de lui en comprenant qu’à leurs yeux il est un vieux machin poussiéreux. 

			— Dans une enquête, poursuit-il en tentant de garder son calme, il faut prendre son temps et ne pas se précipiter. Donc, voici ce que je vous propose : vous allez reprendre les cours, comme tous les enfants du pays. Je vais mener des investigations, interroger le voisinage du cirque et tenter d’en apprendre un peu plus sur l’incendie et la fuite des membres du laboratoire et des animaux.

			— Et après ? s’impatiente Becky.

			— On se revoit et on avise. Je vais essayer de vous aider, mais je ne promets rien, surtout si tout ce joli monde est retourné en Suède. Là, je n’aurai plus aucun pouvoir. 

			

			Omar Ben Marki fouille dans les tiroirs de son bureau encombré et sort une petite carte qu’il tend à Sosthène.

			— Ma ligne directe est notée là-dessus. Si le reste du cirque vous contacte, prévenez-moi. Je vous interdis de prendre des initiatives malheureuses. On est bien d’accord ?

			Les deux enfants opinent à l’ordre du policier.

			— C’est bien, dit-il. Je vous libère, vous pouvez rejoindre vos familles à l’extérieur du commissariat. Je vous tiens informés, et pas de bêtises, hein ?

			— Je peux encore ajouter une petite chose ? demande Sosthène.

			— Je t’écoute.

			— C’est à propos de votre moustache…

			Le lieutenant hausse les sourcils comme s’il apprenait que la tour Eiffel suivait des cours de claquettes. 

			
				
					1 Pour tout comprendre à cette histoire, il est fortement recommandé d’avoir lu le tome 1 : Les Stagiaires.
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CHAPITRE 2

Au laboratoire Myosotis

— Coccinelle, va prévenir le boss ! Je crois que le singe se réveille…

La grosse masse du garde du corps s’éclipse sans grâce de la pièce, laissant Tonino Tiramisu affalé dans un fauteuil. À côté de lui, Gonzague, seul dans une cage, remue les doigts et tente d’ouvrir les yeux. Le chimpanzé est aveuglé par la lumière crue de la salle. Il a le cerveau ouaté comme s’il était plongé dans une barrique de guimauve. Peu à peu, sa vision se stabilise, ses muscles s’éveillent et ses neurones se reconnectent. Il découvre alors le visage redouté du numéro 2 du laboratoire Myosotis.



— Il a bien dormi, le Gonzague ? demande Tiramisu d’une voix moqueuse.

— Où suis-je ? parvient à articuler le singe.

— Mais tu me vexes, là ! fait mine de s’indigner Tiramisu. Tu ne reconnais pas ta cage douillette, ta salle accueillante et ton laboratoire chéri ?

Gonzague ouvre les yeux en grand et promène son regard sur les murs blancs, les néons puissants… et les barreaux d’une cage. Ces visions le plongent dans un abîme de tristesse. Il baisse la tête en serrant les poings.

— Fais pas cette tête, Gonzague, on dirait que tu as perdu au loto ! 

— Que s’est-il passé ?

— Presque rien ! Tu as juste repris la place que tu n’aurais jamais dû quitter ! 

Le Monsieur Loyal du cirque Débile reprend progressivement ses esprits et des bribes de souvenirs refont surface : les dernières discussions avec ses amis, l’incendie du chapiteau, une intense douleur derrière la tête, puis… plus rien !

— Depuis combien de temps suis-je ici ? 

— Un peu de patience, mon lapin, lui répond l’homme à la petite moustache, ton fidèle ami va tout te raconter.

— Un ami ?

— D’ailleurs, je l’entends qui arrive !



L’instant d’après, la porte s’ouvre, révélant l’arrivée de Coccinelle et de Gunnar Olsson, le fondateur de Myosotis.

— Bienvenue, patron ! lâche Tonino Tiramisu. Gonzague a enfin terminé son gros dodo, et figurez-vous qu’il se pose des questions.

— Le vilain p’tit curieux ! répond Olsson. Alors, comment va notre primate préféré ?

Un large sourire illumine le visage ridé du vieil homme. Son adjoint l’accompagne en gloussant. Gonzague ne répond pas, se contentant de leur jeter un regard hostile.

— Tu ne dis rien ? s’étonne Gunnar Olsson. C’est sans doute l’émotion de retrouver tes pénates et tes vrais amis. De notre côté, nous sommes ravis de te revoir si rayonnant. Cela dit, tu viens de dormir pendant trois jours, donc il est plutôt logique que tu pètes la forme !

— Trois jours… murmure Gonzague.

— C’est long, hein ? Je crois que ce brave Tonino a eu la main un peu lourde sur le somnifère. Mais bon, on n’est jamais trop prudent, et il fallait bien assurer ton retour à Myosotis.

Tout en subissant les railleries d’Olsson, Gonzague se masse le derrière du crâne.

— Tu ressens comme une douleur lancinante entre tes deux grandes oreilles ? lui demande le PDG du laboratoire. C’est normal, et le responsable se nomme Coccinelle. Tu ne te souviens pas ?

Le chimpanzé fait non de la tête.

— Tonino, n’hésite pas à rafraîchir la mémoire de notre compagnon.

— Avec plaisir, patron ! Remontons le cours de ces trois jours : nous venons de mettre le feu à votre chapiteau minable et là, qui croise-t-on ? Le sémillant Gonzague qui fait le guet au centre de la piste. Quelle aubaine ! Ni une ni deux, ce brave Coccinelle lui assène un bon coup de poing derrière la nuque et notre singe tombe dans les pommes, sans passer par la case tarte ! 



— Un seul coup de Coccinelle m’a mis dans cet état-là ? intervient Gonzague.

— Impressionnant, n’est-ce pas ? Notre cerbère a l’intelligence d’un poireau qui aurait redoublé trois fois son CM2, mais la force d’un double Teddy Riner !

— Cela n’explique pas ce que je fais ici ? 

— Nous appliquons simplement le plan que vous avez refusé avec ta clique de bestioles, continue Olsson. Un somnifère t’a plongé dans une bonne sieste, et mon jet privé nous a permis de rentrer très vite en Suède en évitant les contrôles enquiquinants. Tu es donc le premier des évadés à retrouver nos locaux, et on va attendre sagement les autres ! 

— Qui vous dit qu’ils vont venir ici ? réplique le chimpanzé.

— Allons, Gonzague, évite-nous ton humour de primate, se moque encore Tiramisu. Ta bande à poils et à plumes va FORCÉMENT tenter de te sortir des griffes du très méchant laboratoire. Quand ? Demain, dans une semaine, dans six mois ? Nous l’ignorons, mais ils viendront, tu peux me faire confiance… Et nous saurons les recevoir !

Sa bouche, surmontée du trait de moustache, se soulève en un mauvais petit rictus. 

— Tonino, cesse donc de tourmenter notre chimpanzé, intervient Olsson. Mon cher Gonzague, tu sais maintenant comment s’est déroulé ton périple pour revenir parmi nous. Pour fêter cet événement, je vais t’offrir une belle surprise.



À cette annonce, le chimpanzé serre les dents, se méfiant comme d’un gratin de brocolis des surprises de Myosotis.

— Coccinelle, fais entrer notre nouvel invité !

Le yéti sans poils ouvre la porte et s’efface pour laisser passer un homme courtaud et chauve. Il est étrangement vêtu, avec un ensemble vert émeraude, brodé de fils d’or, des bottes en cuir rouge et un petit chapeau triangulaire. Il s’approche prestement de la cage, les bras ouverts. Quand il ouvre la bouche, le singe s’aperçoit que certaines de ses dents brillent comme des diamants.

— Cher ami, commence Olsson, permettez-moi de vous présenter Gonzague, le fameux chimpanzé, future star de votre spectacle.

— MAGNIFIQUE ! MERVEILLEUX ! s’exclame l’homme. Ce singe sera le clou de ma création, j’en suis certain ! 

— Cela ne fait aucun doute ! N’est-ce pas, Gonzague ?

— Qui est cet homme ? questionne le singe d’une voix sèche.

— Voyons ! Il s’agit de Mukhbataar Khan, le célèbre milliardaire mongol. Il possède une bonne moitié d’Oulan-Bator, la capitale de son pays, et quelques actions dans notre beau laboratoire. 

— Cela ne me dit pas ce qu’il fait là ! réplique l’animal.

— J’oubliais un détail : Mukhbataar est un passionné d’opéra ! C’est plus clair, maintenant ? 



— Limpide… souffle Gonzague.

Le chimpanzé se trouve face à l’homme qui finance les expériences pour aggraver sa voix, le responsable de tous ses maux.

— Il me tarde de commencer les répétitions, Gunnar, poursuit le dénommé Khan. Mes interprètes sont déjà au point et mon chœur de singes quasiment au complet. Il ne manque que votre Gonzague. Vous avez une date à me donner ?

— Cher ami, l’escapade malheureuse de ses hurluberlus a retardé le programme des essais et, par conséquent, votre projet d’opéra. 

— Je vous rappelle que la salle, la célèbre Scala de Milan, est réservée pour une représentation dans trois mois. Le temps presse !

— J’entends bien, Mukhbataar, mais il ne faut pas se précipiter, au risque de détruire les cordes vocales de notre ami. Laissez-nous quelques jours pour le retaper, vérifier son état général, et le processus repartira de plus belle ! Nous devons encore baisser sa voix d’au moins deux octaves et la rendre plus claire.
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